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LES REVUES FRANÇAISES1I::encs
asiatiques dans la vie intellectuelle de l'Allemagni

kui' par Ernest-Robert Curtius (REVUE DE GENÈVEÙInbre
1920). - MEMENTO.

écrivain allemand, Max Scheler, exprimait le vœu,lltlaguerre,
que l'Europe «cessât enfin de prendre\iou.°e

pensée pour la pensée universelle ». Il constateJhui
qu'elle s'y achemine et ce fait capital

Pense-t-il, de nouvelles perspectives à l'huma-"Dté
elt

e quel côté s'ouvriront ces perspectives? Duit
i'A1G prodigieuse:

« Elle approche, l'heure laQ!f¡stérieuse
que recèlc dans son sein l'avenir dednlté,

-

l'heure où l'Europe et l'Asie aborderont^sc\KS!°n
principes des fondements de leur vie

?rèSeet
métaphysique..,

»Iu.
s aVoir cité ces lignes, M. E.-R. Curtius remarque

0etoù
elles furent écrites, une attitude nou-

vellese
dPc. déjà en Allemagne à l'égard du monde

iS
dep/

Comme de tous les mouvements intellec-
^Ore

présente, on peut dire de ce nouvel
rouf

le désignons par ce terme imparfaitIOdiitle
mOIns l'avantage de la brièveté) que la guerreV•a eu pour effet de le rendre plus évident etKt^WsifiL?r

les causes déterminantes. Toutefois, lesouvemelit datcllt d'avant la guerre. Il
VJOchercher

l'origine dans l'insatisfaction que créait,*'%e
Intellectuelle d'Allemagne et d'ailleurs, lasubsistancede
note culture modcrneL Le réveil de la COl\Ÿ'

ciencemétaphysique,

Qui s'est annoncédans les annéesrdesa
pUerre par un renouveau de la philosophieS}'kf5011}?

religieux plus intenses, cherchait
i,eprit

de,, sanction, un aliment, une
forcefécondante.

Ex
oriente

lux : l'antique adage reprit11
\a.ilIa'tlOn

nouvelle. Et, sans s'être donné le mot,NiNlait!e
toutes parts à pénétrer les diversSla10

asiatique. L'Orient avait trouvéVé%rPn1;0n,ners.
»écrivainUx philosophies asiatiques conduisit un

\;tldlesDUemand,

Martin Buber, à transcrire en

jjk

les 1ascour
et faraboies de Tchuang-Tse, oùadoctnne

du Tao. « Fait curieux à cons-



tater, remarque l'auteur de cette étude, le 1
taO;

t
a été accueilli avec enthousiasme en

AllemagnerreJ

exercé déjà pendant les dernières années de la
testÛ

et depuis lors, une force d'attraction
ejjeetdepuislors,uneforced'attractionsurprend1

5uf

beaucoup des plusdouésparmilaJeunessemtelleplltJ
allemande. Le petit Jivre de Tchuang-Tse est

devu
véritable évangile dans des milieux comme ceW id¿sJ

Freideutsche Jygend. Le champion influent de SO0
éducatif, Gustave Wyneken, directeur de la

FreetltIe

gemeinde, à Wickersdorf, a publié dans sa
Z?te<

traduction du: Tao-te-King de Lao-Tse. En
mêetcPe1

d'autres versions du même ouvrage
paraissaler

eO

des éditeurs en vue. « Aucun livre ne peut
luer0

« celui-ci, écrivait récemment Linke Poot dans 5 Ille:

« Rundschau (avril 1920),-car il les contient
tous.Ille

« domine tous au sens hégélien du mot,
c'est-

,« sans les annihiler ni les réfuter, illeur assigné
ul1pee

pe.

«sa vraie place. Ce livre devrait être édité
danstl,p

«formatpratique,etillesera;ilseraleb
e«poche d'un grand nombre

d'EuropéensP.r
«demi-siècle qui va suivre: car ce livre

nous,¿
« question dimportance vitale. » ,ugeSV'

P%La défaite n'a fait que renforcer ces
®ngesy

rants parmi les jeunes intellectuels
a^eIîr,tl

banqueroute de leur patrie, ils ont
natuellernfe,vtf$

à la banqueroute de la civilisation
oecidefltaie-lisor

àlabanqueroutedelacivilisationoc~jg
méprisé tout àcouples«idéauxusés»
Europe pour se tourner vers l'Asie bien

tcs.cOpIf.

mais dont les sources de vie sont
]ailbssaJlpttrt,

au premier jour. Ils n'ajoutent pas qu'elles
SoIlttrog

tIr,

aussi, et amères, troubles et amères

coin jetlr&^

d'âme de vaincus.. uiét1.1deJO,
HermannHesseconstateDonsansInq1o.rietHermann Hesse constate,

nonsansin^c$

leurs, que ce n'est plus Gœthe, pas davailu
mais Dostoïevsky qui est le grand héroS d'ceilStJ
lajeunesseallemande.«Jett y uncoUP

2

paftotitlî

poésieactuelle,écrit-il,vousyobscrvcr il
Qe.t â

même affinité avec Dostoïevsky, là mt'111C0\ ptod¡til
que d'une franche imitation dont 1e

loi

e\ltC'

enfantin. L'idéal des Karamazov,
vjell'i^g q1li

t ceempreintd'occultisme, devient peu a P7çjgt
péen, tend à engloutir l'esprit

occidet»*k



mapart, j'appelle la ruine de l'Occident. CetteI est une rentrée dans l'alma mater, un retour
ilSie, aux sources, aux « mères » dont parle Faust
dw

Va de soi que, comme toutes les morts, cette mortittreta
une nouvelle naissance. C'est l'abandon

morale solidement établie, au profit d'une men-Ladmet tout et conçoit tout possible : nouvelle,eeeUe, terrible souveraineté. » Toutefois, « cette ten- -

ait- aloute E.-R. Curtius, Hermann Hesse le recon-
peut être mise en valeur de façon posi-

it llégative, Ses partisans déclarent que l'Allemagne
ill¡ Urner enfin les yeux de la culture pétrifiée etSllie

de ses voisins de l'Ouest; que si la France a fait
isl\trefois lé flambeau de l'esprit, la flamme en est
Siqlongtmps étouffée sous la cendre. L'art et laaise offrent le spectacle d'une belle -et lourde6automnale,

période admirable, il est vrai, maisA r^fermeplus de promesses d'avenir. »
J, 3 ~l ,'Wétîdl;t-'S ont été largement propagées par le livreQ.de Spenglrr: Dr Untergang des A bendlandes (LaCe de l'Occident, 1918).'La doctrine que l'on y8ffublu

de l'épithète bien allemande de « mé-
Ieque », C'est-à-dire que la mission future de l'AUe-
:!(!Qsra.it dans la victoire de la conscience métaphy-
st Slirla

Conscience politique. Nous connaissons cela.e
£t"e

'est développée surtout dans le Canut de!2rlinUh
philosophe (1919), par le comte Hermann

C Il 1icnd de cette transformation une nou-ce^e"^ justement spirituelle (nous
l'e

ceo
* nCon cela) de l'Allemagne en Europe. Le'C*cc0P'l

de l'être humain est, à ses yeux, celui quir;'it
jnsj'^U

la spiritualité. La sagesse hindoue luiêtr -,IJuur le moment l'expression la plus haute,'t\lec¡'t',
amestatIon inconsciente la plus par-Cittl, spiritualité. Bien entendu, il faudrait quetoutlemonde

b'y mette, et celanesciait plus de jeuiiitèi,
renonçant à son genre de pensée matéria-ctyia^s1 >11r-

tendait,<u même temps quet¡a.bJ.r. ,égl:néréc, à un état de spiritualité conformeatl,
propr..Iroru.Aucoursde

son étude, M. E.-R. Curtius be demandait,k ^oir onlaté
que la mystique taoïste est actuelk-JL



ment la religion secrète d'une élite de la
jeunesse:

dé.

mande: « Qu'en devons-nous conclure?
Qu'elleseèce

tourne de l'activité intellectuelle et de toute
eellt

d'autre activité, qu'elle se dirige vers un idéal
net

(accusé de vie quiétiste et contemplative. La potéaU

au sens le plus étendu de ce mot, est mise de
cb-téad

profit d'une vie spirituelle plus intense. » le
de

Il n'y a qu'à tourner la dernière page de
l'arlerro:

M. E.-R. Curtius pour trouver la réponse à
jj

M.E.-Ràcesdoutes
trouverlaréponseàcesterr°'

gations, à
cesdouteségalementnaïfs.Elleapp à

claire dans le passage d'une lettre de
Hauptrnua.

Romain Rolland, citée par M. Hermann
l<crn:)1¡'

début de son étude sur la Situation des paciftsteset;êtrC

magne. Hauptmann y déclare qu'il aimerait
H*16^,appelé « fils d'Attila » pourvu que l'Allemagne
tr))ede

que si l'on écrivait « fils de Gœthe » sur
1^°agi^

l'Allemagne vaincue. Nous savions déjà
Q110et•

aux époques de
dépressionetendépitde-Getheetdc

Nietzsche, ces faux méditerranéens,
retou:rn

comme à son vomissement. Mais la «
spiritua

eio»
bes0

y retrouve et où il se retrempe, nous n'avions Pal-ee
f~de l'aveu de Hauptmann pour savoir

queellgee(VI

tout naturellement Attila, de même que lesgr
qui bombardaient Reims étaient des

prdu¡tsépipeso

exactement comme les tortionnaires chinois de

LB.It$'

issus de la mystique idéale de Tao. JEANP ¡ef):

MEMENTO. — LA REVUE DES DEUX
letjaJlVe

M. Maurice Barrès donne dans ce numéro la
EUXiôioe

L1e

de son cours libre professé à l'Université
decbfraSt>ouJ#

Génie du Rhin, sous ce titre: la Vie légendaire
UdeSC$

La CoRRESPONbANT (25 décembre) :
M.

Je-a,,descogoc

publie un intéressant Document inédit sur

LatneUnaispr°

de J.-M. Dargaud, académicien en 1859. hien
(det1 de'

LA RENAISSANCE (1er janvier) : le Problème

aut,virhi^n

article), par M. Louis Dausset, qui s'unit au

CIigéluéraide:

Sauvez l'Autriche ! Mais les moyens de salut ne
gont

o.
ment économiques, ils sont surtout politiques. t e lesrriC o

LES MARGES (15 décembre) : Fagus, observan

,(lue,lesfoe

tiques nous ont caché tout ce que

ShakespeaetdeJ
féérique, d'héroïque, de gracieux, de bon

ena^
nous parle, cette fois-ci, du joyeux Shakespeare.

LE FEU consacre

sonnumérodu1,5décembreJ.
L,orirant Maulic 'd.,.'5
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